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ANNEXE No 3

Pièce n° 3, jointe au rapport précédent.

(Copie officielle.)

Témoignages rendus pour l’arbitrage dans les questions en litige entre les ingénieurs 
du chemin de fer Transcontinental et ceux de la Compagnie du chemin de fer 
Grand-Tronc-Pacifique.
Collingwood Schreiber, LC., C.M.G., ingénieur conseil en chef du gouvernement; 

Hugh D. Lumsden, I.C., ingénieur en chef du chemin de fer transcontinental; 
B. B. Kelliher, I.C., ingénieur en chef du chemin de fer Grand-Tronc—arbi­
tres.
H. Geo. F. Itichan, ingénieur de division, division 5, district i , est appelé 

et assermenté à Lost-Lake-Siding, le 22cme jour de mai 1909.

Par M. Schreiber :

Q. Depuis combien de temps êtes-vous employé ici ?—K. Depuis environ deux 
ans. Voulez-vous dire à la construction ?

Q. Je veux dire à la construction de cette division ; étiez-vous là au début 
des travaux de construction ?—R. Pas tout à fait; il y avait déjà eu quelque tra­
vail de fait.

Q. Quelle part avez-vous pris dans la classification relative aux différentes ex­
cavations qui ont été faites ?—R. J’allais sur les'lieux avec l’ingénier local 
nous discutions et je lui faisais des suggestions. Lorsque les estimés arrivent je 
les examine. A la visite suivante je leur fais les remarques que je crois devoir leur 
faire, si les estimés sont trop élevés ou trop bas, de manière à mettre les choses au 
point.
„ , Avez-vous examiné d une manière particulière la tranchée qui se trouve 
a la station 178?—R. Oui, monsieur.

Q. Avez-vous trouvé quelque chose d’anormal relativement à la proportion
de roc solide? Avez-vous trouvé quelque chose d’anormal plus tard?_R. Après
avoir achevé cette tranchée les choses parurent tout autrement, mais je me suis 
bien rappelé que lors de ma visite les estimés paraissaient bien fondés.

Q. Dois-je comprendre que vous avez rencontré le roc à dix pieds au-dessus du 
niveau de la ligne, 12 pieds à la station 178 et 14 à un autre endroit?—R. Je ne 
puis pas dire si c’était 10 ou 12 pieds, je pourrais dire que c’était à peu près au 
niveau de la ligne. C’était en grande partie du roc vif. Le reste se composait de 
cailloux.

Q. Devons-nous comprendre que ces gros cailloux se trouvaient justement a 
l’intérieur du déblai à faire?—R. Je n’en sais rien, mais on en rencontrait dans 
le prisme à enlever.

Q. Ne trouvez-vous pas étrange qu’on n’en ait pas aperçu à droite et à
gauche du déblai à faire?—R. Je crois qu’il y a de ces cailloux à l’exté-
’ueur de ce déblai. Je pense qu’ils y sont encore. Je dois dire que le terrain
était humide et mou, qu’il a fallu marcher comme cela. Le sol était gelé. Il y
avait des hommes qui travaillaient dans l’eau jusqu’aux genoux.

Q. Comment se fait-il qu’ils travaillaient dans l’eau jusqu’au genoux si c’é­
tait en grande partie du roc? Expliquez-nous quelle était la nature de cette ro- 
ehe compacte?—R. La tranchée était remplie de cailloux, mais les vides entre 
Ces r°ches étaient remplis de terre.
s . Q- Qu’appelez-vous vides entre les roches ? Dites-nous quelle est la distance

aquelle les cailloux doivent se trouver les uns des autres pour que l’on doive les
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